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L’Homme est-il plus étroitement apparenté au groupe des Australopithèques ou au Chimpanzé ?
Après avoir replacé l’Homme actuel dans le règne animal, indiquer comment, à partir de l’analyse de caractères morphologiques et anatomiques, on peut dire que le groupe des Australopithèques est plus étroitement apparenté à l’Homme que le Chimpanzé.

L’homme actuel ou Homo Sapiens présente des liens de parenté plus ou moins étroits avec les autres espèces animales ; les scientifiques admettant que les espèces les plus apparentées sont celles qui présentent le plus grand nombre de caractères homologues dérivés communs, ils ont alors établi que l’espèce actuelle la plus apparentée à Homo sapiens est le Chimpanzé. Cependant le groupe Australopithèque constitué uniquement d’espèces fossiles est considéré comme étant plus étroitement apparenté à l’Homme que le Chimpanzé. Lors de ce devoir nous préciserons la place occupée par l’Homme dans le règne animal puis nous justifierons pourquoi, à partir de l’analyse des caractères morphologiques (forme d’un être vivant) et anatomiques (forme et place des organes), la parenté de l’Homme et des Australopithèques est plus étroite que celle du l’Homme et du Chimpanzé.

I – L’Homme actuel occupe une place précise dans le règne animal

Les différents caractères anatomiques, chromosomiques, moléculaires…, présents chez l’Homme sont apparus à différents moments de l’histoire de la Vie. Chronologiquement, l’Homme est un eucaryote (présence d’une enveloppe nucléaire), un vertébré (squelette interne), un tétrapode (deux paires de membres possédant des doigts), un amniote (développement de l’embryon dans une cavité amniotique), un mammifère (présence de poils et allaitement des petits), un primate (pouce opposable, ongles, gros cerveau par rapport à la taille), un hominoïde (absence de queue), un hominidé (grande ressemblance du caryotype, et des séquences de nucléotides et donc d’acides aminés) et un homininé. L’Homme et le Chimpanzé partagent donc des caractères dérivés qui permettent de les regrouper parmi les hominidés mais seul l’Homme est un homininé : quels sont les caractères propres à l’Homme ?
II – L’Homme possède des caractères dérivés anatomiques et morphologiques caractéristiques

La comparaison des squelettes de l’Homme et du Chimpanzé permet de dégager les caractères dérivés propres à l’espèce humaine.
1) Caractères dérivés en rapport avec une bipédie permanente et perfectionnée

· Colonne vertébrale à plusieurs courbures : quatre au lieu d’une seule chez le Chimpanzé.

· Trou occipital en position avancée sous le crâne et non en arrière.

· Bassin court, large et évasé alors qu’il est étroit et long chez le Chimpanzé.

· Fémurs obliques, de sorte que le pied se trouve sous le centre de gravité du corps durant l’avancée de la jambe, ce qui n’est pas le cas du Chimpanzé.

· Membres inférieurs plus longs que les membres supérieurs : c’est l’inverse chez le Chimpanzé quadrupède.
2) Caractères en rapport avec le développement considérable de l’encéphale

· Grande capacité de la boîte crânienne : 1400 cm3 en moyenne contre 400 cm3 chez le Chimpanzé.

· Face aplatie chez l’Homme mais prognathisme chez le Chimpanzé.
3) Caractères liés aux mâchoires et aux dents

Mâchoire inférieure en V au niveau de l’arcade dentaire, et non en U comme chez le Chimpanzé.
Tous ces caractères sont propres aux homininés. Quels sont ceux que présentent les Australopithèques ?
III – Des caractères dérivés sont partagés par les Australopithèques et les Hommes actuels

Plusieurs espèces d’Australopithèques ont vécu en Afrique, entre -4 Ma et -1 Ma. Ces espèces présentent différents degrés d’évolution des caractères, mais toutes possèdent des caractères dérivés liés à une bipédie :
· Un bassin court et large.

· Des fémurs disposés obliquement de la hanche au genou.

· Une position du trou occipital beaucoup plus avancée que chez le Chimpanzé.

En revanche, la capacité crânienne est relativement faible (même si elle varie d’une espèce à l’autre) et leur face est plutôt prognathe. Par ailleurs, les caractéristiques de mâchoires et des dents varient suivant les espèces. On admet que tout fossile présentant au moins un des caractères dérivés propres à l’Homme appartient à la lignée humaine. Donc on peut en déduire, si on considère ceux en relation avec la bipédie, que les Australopithèques appartiennent à la lignée humaine et qu’ils sont plus apparentés à l’Homme que ne l’est le Chimpanzé.

L’Homme présente des caractères dérivés communs avec d’autres espèces du règne animal mais c’est avec les Chimpanzé qu’il en partage le plus ; c’est donc l’espèce actuelle la plus apparentée à l’Homme. Les Australopithèques, espèces fossiles, présentent ces mêmes caractères dérivés mais ils ont en plus, par rapport au Chimpanzé, des caractères liés à une démarche bipède et cela suffit pour dire qu’ils présentent avec l’Homme actuel (Homo sapiens) une parenté plus proche que le Chimpanzé.
Cependant, on ne doit pas considérer que les Australopithèques sont à l’origine du genre Homo car les Australopithecus robustus sont contemporains des premiers représentants du genre Homo et ils possèdent des caractères dérivés très originaux. Ils constitueraient une « autre expérience » des voies de l’évolution humaine. Ils formeraient un rameau de la lignée humaine détaché assez tôt de celui du genre Homo. La coexistence d’homininés présentant des degrés différents d’évolution met en évidence le caractère buissonnant des premières étapes de la lignée humaine.
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